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et l'autorité pénétrent dans tous les pores de la so-

ciété, comment persécuter une religion qui est la-,

meilleure garantie du trône et de l'autel ? Il est

vrai que Dieu est intolérant contre toute erreur par la

nécessité de sa nature, mais il n'est pas persécuteur

puisqu'il fait luire sou soleil sur les bons et les mé-

chants, et qu'il nous a donné la parabole de l'ivraie

et du bon grain pour nous enseigner la ligne de con-

duite que nous devons suivre dans les circonstances

particulières où nous pouvons nous trouver dans le;

chemin de la vie. C'est pourquoi nous laissons les

autres croyances jouir de la liberté dont nous jouis-

sons nous-mêmes.

Quoiqu'il en soit la persécution doublerait nos-

forces en produisant l'union parmi nous et réveille-

rait notre apathie sur des questions vitales pour

notre avenir national. L'état serait troublé jusque

dans ses fondements et le bonheur, la joie, l'harmo-

nie, la prospérité, ne reviendraient sur nos rivages

que lorsque le règne de la Justice aurait reconquis

sa place parmi nous.

L'adversaire le plus à redouter pour notre natio-

nalité, ce n'est pas la constitution qui la protège, ni

les ijrolestants, qui peuvent nousjalouser, mais quel

est-il donc ? me direz-vous."* Cet ennemi le plus à

craindre c'est nous-mêmes, c'est-à-dire, nos im-

perfections, nos vices, nos défauts.

L'ambition, la jalousie, les animosités de la

politique, l'amour de l'argent, des positions lucra-

tives, des honneurs, qui met les grands intérêts

nationaux au-dessous des intérêts personnels, l'af-

faiblissement de la foi chez plusieurs, notre torpeur

sur le grand remède à apporter à notre grande plaie

sociale, l'émigration de notre population aux Etats-

Unis, le luxe, l'ivrognerie, des préjugés que l'on

favorise pour se populariser aux dépens du véritable

progrès, le mépris des lois et des décisions de l'Eglise

qui parle par la bouche des supérieurs ecclésiastiques


